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LA

SIEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREALl

1O.%rE AN N ÉE. SANME'DI, 28 MX1I 12. VoL. XIX,No 22.

I. Dimiqnclhe dans l'octave de l'Ascension. - Il. La taxe et les institutions
de hicoraisance. - 111. Rex Glori. - IV. Jeanne d'Arc. - V. L'1fospice St-
Jean de Uieu :S,)n origine. - La mission St-hýiIore.- VI. Visite de Mfgr
Gabries à l'église (les Cana-tiens d'Ogsilonshuire, N Y. - VIL. Regina Coeli.

-VIII. Encore un mot sur la tempérance. - IX. C~o9e-X. Bilhblogra-
pliies. - XI. Aux prières.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCIENSION

c Ils vous traiteront de la sorte, parce qu'ils ne connaissent ni mon Père
ni moi, S. Jean, XV. à

1. Considérons avec compassion l'aveuglement de ceux qui ne
connaissent ni leur Père qui est au ciel, ni leur Sauveur qui est
venu leur apporter la paix. Cet aveuglement est la caus~e la plus
ordinaire des oppositions et des ingratitudi s que les ouvriers é-
vangéliques rencontrent parmi les .homrnes. Mais tanadis que
ceux-ci rendent le mal pour le bien, Notre-Seigneur nous-com-
mande de- leur rendre le bien poîur le mal. Leurs persécutions in-
justes exer'cent la patienca, et le.ur malignité fait abonder' la cha-
rité. La charité sans doute n'excuse pas le mÇal ; mais elle plaint
ceux 'qui en sont les instruments; elle gémit à la ppnsée des pei-
nes éternelles qui les menacent ; elle prie pour leur conversiop.

La prière pour& 1(s pécheurs est, elle aussi, un apostolat ; elle
entre dans la-pensée du divin Siuveur qui ne veut W~ perte' d'au--
cune âmne et qui souvent transforme les plus grands persécuteurs
en saints et en martyrs.

1lILes pereêcutioiis, les humiliations, les sou ffrances s6nt, infi--
ilment plus avantageuses à la sanctification que les siuccès et les-
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prospérités. Aussi faut il craindre l'esprit du monde, bien plus
quand il nous aime et nous exalte que lorsqu'il nous repousse et
nous force à le dédaigner. Nous travaillons plus purement et plus
généreusement sous l'oil de Dieu, quand nous ne recherchons
plus les regards des hommes. Les consolations divines affluent
d'ailleurs à mesure que les consolations humaines se retirent.

Usons donc saintement des peines de chaque jour, et consen-
tons à supporter de plus fortes épreuves, si elles entrent dans les
desseins de la Providence.

LA TAXE ET LES INSTITUTIONS

DE BIENFAISANCE

Dans un nouvel article, le Canada Revue parle ainsi de nos ins-
titutions de bienfaisance :

c Ces institutions sont probpères, s'agrandissent chaquejour, e
batissent des palais, s'élèvent des demeures somptueuses, tandis,
que le logis de l'ouvrier se rapetisse et.que sa marmite se vide. »
Tout cela pour arriver à la conclusion qu'il faut imppser la táxe
à toutesnos communautés religieuses. L'Etendard lui a réporIdu,
et nous extrayons de cette réponse le passage suivant que nous
livrons à la méditation de nos lecteurs.

« Ces institutions sont prospères, » dites-vous ; cela prouve que
notre popuiation les apprécie à leur j uste.valeur et leur d'onue le
moyen de faire le plus de bien possible.

« Elles s'agrandissent chaque jour, » c'est vrai et fort heureuse-
ment, car la ville elle-môme s'agrandit chaque jour et ch ique
jour aussi on voit augmenter le besoin d'ouvres d'éducation ou
de charité. Il ne se passe pas de semaine que les autorités ne se
plaignent de l'exigiité de ces établissements que vous trouvez
trop vastt s et qui se voient dans l'impossibilité de subvenirà tous
les besoins, de soulager toutes les infortunes.

« Oui,elles s'agrandissent, ces belles institutions chrétiennes, et-
es, s'efforcent de faire face aux besoins toujours croiss ints, et

pour cela, grâce à la charité publique qui les juge à l'ouvre, elles
se construisent de spacieux établissement, mais non pas # des pa-
lais, des demeures somptueuses,» comme vous le dites avec aptagt
4e complaisance que d'exagératioq.



c Lis murailles n'y sont pas revêtues de marbre ni de riches boi-
series, mais simplement blanchies à la chaux. Les tentures sont
en colon 'blanc et les tapis moëlleux sont de vulgaires catalognes.
,Le mobilier est celui que vous pouvez trouver dans les plus pau-
vres ménages, et pour tout ornement, on y voit un crucifix de
platre et quelques images de sainteté à 20 sous la douzaint, en-
tout ées de cadres de bois blanc. Le seul luxe qui y règne est ce-
lui d'une scrupuleuse propreté ; c'est là toute la soiptuosité de
nos institutions catholiques, et vous le savez.

« Est ce donc là ce qui fait que « le logis de l'ouvrier se rapetis-
se. et que sa marmite .se vide ?n

« Vous êtes encore ici à côté de la vérité. Tout lemonde sait
que la classe ouvrière est beaucoup mieux logée et vit bien plus
confortablement qu'autrefois...

«Il vous faut vraiment beaucoup d'imagination pour nous repré-
senter « l'agent du fisc enlevant à Pouvrier ce qui lui restait pour
le boulanger. » Vous savez très bien que l'ouvrier, à moins qu'il
ne soit propriétaire, ne paie d'autre taxe que celle de l'eair qu'il
consomme, taxe qui est pour lui de 25 à 50 sous par mois. Cet
affreux agent du fisc n'est donc pas trop terrible après tout. Ajou-
tons que lorsque l'indigence est conistatée, on fait tout bonnement
remise de-'cet écrasant impôt.

« Quant aux loyers, que vous nous montrez grossissant chaque
année, ils ont au contraire baissé, en ce qui regarde, da moins,
les logements ouvriers. Oî peut actuellement se procurer une
meilleure maison à me'lleur marché qu'il*y a douze ou quinze
ans : vous devez savoir cela.

- Vous voudriez taxer toutes les institutions protestantes ou ca-
tholiques : quels résultats obtiendriez vous ?

« Le soulagement du peuple, dites vous ? En quoi ? En ce que
le propriétaire étant moins taxé pourrait diminut-r le prix des
loyers?

« Une réduction sensible de ce côté est fort douteuse ; mais ad-
mettons cette hypothèse pôur la discussion.

« Ce que l'ouvrier paierait en moins à son propriétaire, il le
paierait bien cher ailleurs.

« Les établisseinents d'instruction, obligés de payer la taxe, se
verraient également dans la nécessité d'élever les prix de Pinter-
nat et de l'externat.

« Les établissements de charité, soumis à la même taxe, se ver-
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raientforcés de restreiidre leurs Suvres. Que la mort passe dans
un ménage otivrier et y fasse des orphelin=, on s'adressera à
l'orphelinat. Il y a bien de la place, mais les r ssôutces mai..
quent. Ce n'est pas tout d'abriter les orphelins ; il faut encore les
ndurrir et les vêtir.

« La taxe a enlevé ce qui aurait suffi pour en élever un grand
nombre ; elle est allée au trésor municipal. Ce sera donc le iré-
sor qui devra soulager cette infortune et cela lui coûtera beau-
coup plus cher qu'à l'orphelinat.

«Il en* sera de même pour les infirMniités, pour la maladie, pour
la vieillesse. Taxer les institutions de bienfaisance, c't st forcé-
ment restreindre leur action et conséquemment re.iJetec à la
charge de la municipalité le soin de nombre d'aveugles, de sourds-
muets, de pauvres malades, de vieillards sans ressources. Le tré-
sor s'en trouvera-t-il mieux ?»

REX GLORIE (1)

Les Puissances du ciel ont été émues en vous voyant inonter,
ô Christ ! Etles se disaient l'une à l'autre dans leur tremblement:
« Quel est ce Roi de gloire ? »

- C'est le Dieu Verbe incarné, qui a anéanti le péché sur. la
croix, et qui, s'étant envolé avec gloire, vient -au ciel, S i'neur
qu'il est, dans sa force et;sa vertu.

- C'est celui qui s'est levé du sépulcre et a détruit la mort;
aujourd'hui il monte avec gloire, et vient au Père il est le Sei-
gneur puissant dans les combats.

- C'est lui qui par un pouvoir divin, est monté aijouifd'hui
sur le char de son Père,, servi par les choeurs des Anges,q ii
chantaient et s'écriaient : « Princes, ouvrez vos portes, et le Roi
de gloire entrera. »

Les Puissances célestes étaient dans l'étonnement, et se de-
mandaient d'une voix tremblante: <Quel est ce Roi de gloire
qui vient dans la chair et revêtu d'un si merveilleux pouvoir ?
Princes, ouvrèz vos portes, et le Roi de g'oire entrera. »

(t) Traduction d'une hymne deTEglise Arménienne.
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Les Hiérarchies supérieures faisaient entendre un concert har.-
monieux ; elles chiantaiviit un cantique nouveau et disaient
(ccC'est le Roi de gloire, le sauveur du monde et le libérateur du
genre humain. Piinces, ouvrez vos portes, et le Roi de gloire
entrera. j)

Et nous, qui avons été entés stir toi par la ressemblance de ta
mort, ô Fils de Dit u, rer.di n'ous dignes d'obtenir aussi cette
autre ressemblance, ô Roi de gloire ! Toutes les Eglises des
saints célèbrent ton triomphe par des chants joyeux.

Tu as crucifié avec toi le vieil homme, Lu as brisg'i'aiguillon
du péché, tu nous a délivrés par ce bDis vivifiant auquel Lu fus
antaché, et les gouttes de ton sang ontk-enivré le monde: toute,%
les eglises des saints cé:èbrenlt ton7 triomphe par des chants
joyeux.

Dains ta compassion pour nous, La nature divine a daigné s'in-
narner, et Lu nous a fait participer à ton 'corps et à ton sang dans
le sacrifice d'agié-ible odeur que tu as offert à ton Père, en lui
immolant,'toii corpi, einpruuLé à notre nature. Ensuite lutes
monté sur *un nuage éclatant, à la vue des Piii-s.ances et des
Priincipautés" qui, dans leur ad niration, sc demandaient: « Q ii
est celui qîIirrrive d'Edom d'un pas si rapide ? ») Et les menmhres
de ion Eglise oi;t appris à connaître les ressources de Ltn infinie
sagesr.e,. Que toutis 1 s eglises des Eainits célèbrent ton triomjihe
par des chants jt)yeýix.'

JElA1NE D'ARC

J-'anne aimait franchiement Ltut ce qui'il faut qu'on aime
Ses parents, ses vo»sins, et les atnix inêmii,
Le chien de la mnaison, les age'~trottant-,
Cit les petitoiseaux dss mainî b,'ClteLani,.
Elle aimait de totit (Sui, ses rcompaglies, -- LIau mette.
Qui pleura tant sa Jean ne ! et la douce M ug-etie.
.Mais elle aimait surtout ces bons amis cte D eu,
Les pauvres, et veiilaiL les malades du lieu.
Sans cesse, suir sa part. dii repas de famille,
Elle gardait au. pauvre une part :- boirne fille

.4
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Oh! combien de vieillards sont venus témoigner
Qu'elle aidait. mainte fois 'sa mère à les soigner,
N'ayant mAme pas peur (Jeanne, l'enfant sensible !)
De pauser de ses mains quelque blessure horrible;
Quand le cœur lui manquait, elle courait aux champs,
Et là, reprenant vie et retrouvant ses chants,
Elle rentrait joyeuse et calme à la chaumière.
Jeanne ainsi grandissait, rustique, hospitalière,
Tendre et pure, semblable au nénuphar des eaux, -
Sour des vieux mendiants et des petits oiseaux.

Pendant Pétape

Un jour, devant Dunois, Xaintrailles et La Hire,
Jeanne, aux côtés du roi, chevauchait sans rien dire.
Charle était bon compere, au joyeux entretien;
Et Jeanne ripostait d'ordinaire, et fort bien :
Ce jour là, point. Le roi regardait -:-. Pucelle,
Surpris de son silence : « A quoi donc iêve-t elle ?...

A quoi ? - Par mnn martin ! (puisque c'est son juron)
A son sort merveilleux, sans nul doute ; - à Chiàon,
Où l'on fut obligé de prendre confiance,
Quand elle a dit que. Dieu voulait sauver la France; -
A son humble départ; - aux grànds coups.d'Orléans;
A son beau cri de guerre : Amis, forcez dedans!
Aux revers de Suffolk ; aux.bastilles.superbes
Quelle fit déraser à la lh.uteur des herbes;
A la ville sauvée ; à ce ,euple a genoux
Qai criait: « Hosannah, le Scigneur est pour nous ! »
A Jargeau, Beaugency, Mzung, les forts d3 la Loire ; -
A Patay, riom chéri, notrè grande victoire,
Où furent pris Talbot et nombre.d'étendards;
Aux villes, sur son nom s'ouvrant de toutes parts ; -
A la marche sur Rheims enfin, marche royale
Que nous faisons, suivis d'une hymne triomphale, -

Le cri d'un peup!e entier qui chante : I!onneur ! honneur,?
Et l'appelle la Sainte et le Bras du Seigneur : ,
C ir le roi le sent bien (et le roi n'en réclame 1)
C'est elle, plus que lui, que touf ce peuple acclame.
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A pareille aventure on peut certes rêver 1
Qui vit, et qui verra ces choses arriver ?...
Oui, tu peux rêver, Jeanne, à l'astre qui se lève,
A la réalité qui dépasse le rêve,
Et tu peux bien te dire : En marchant d'un tel pas,
Si la mort ne m'arrête, où donc n'irai-je pas ? »
Ainsi pensait le roi, lorsque las du silence
«(Or ça ! Jeanne, parlons 1 il faut rompre une lance
Dit-il. Jeanne, à quoi donc rêvez-vous, s'il-vous plait?
- Gentil Sire, excusez... je dis mon chapelet. »

E mile JEUDE (1).

L'HOSPIOE ST-JEAN DE DIEU

Ses origines - La inission St-Isidore

C'est au village de la Longue-Pointe, à six milles de
Montréal, qu'est établi le plus important des asiles d'aliénés
de la province de Québec; asile de création récente dans
son entier développement, mais qui, comiùe la plupart des
fondations charitables, remonte dans ses débuts à une épo-
que relativement éloignée.

En effet, l'idée mère de cet hospice, date, en réalité, du
jour où M. -Gamelin mourant adressait à sa digne épouse,
la future fondatrice des sSurs de la Providence, ces tou-
chantes paroles, en la chargeant de veiller au sort d'un
pauvre idiot adopté par eux: " Continue de prendre soin de
cet infortuné, en souvenir de moi et pour mon amour."

Cette prière fut pieusement écoutée et fidèlement rem-
plie. Mme Gamelin consacrïasa fortune et sa vie, au soulage-
)nent des malheureux ; elle eut l'heureuse idée d'assurer
aux ouvres créées par elle la perpétuité qui les rend fécon-
des, en s'entourant de collaboratrices dévouées qui ont con-
tinué et agrandi son action charitable.

(1) Ces vers extraits dps Poëines Johanniques. qui viennent de paraltre à
Paris, sont cités par les Annales Religieuses du diocèse d'Orléans, à l'occasion
,p 463e anniversaire de la délivrance d'Orléans par Jeanne d'4rc. -
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A l'institut des, sours de la Providence elle donna
un caractère de généralité admirable. Soulager toutes les
misères humaines, tels sont'les termes du réglement-de sa
communauté " femmes âgées et infirmes, vieillards,
orphelins, aliénés, sourdes-muettes, prisonniers, malades
dans les hôpitaux, malades à domicile, salles d'aile, enfants
trouvés, etc." Les aliénés soit, comme on le voit, nominati-
veinent désignés.

* *

Ce fut en novembre 1845, qu'une petite maison, située
dans le jardin du premier asile de la Providence, à Mont-
réal, coin des rues Ste-Catherine et St-Hubert,fut appropriée
pour recevoir quelques malades atteints d'aliénation men-
tale. Cette maison de bois était peinte on jaune, d'où le
nom de maison jaune sous lequel on -la désignait alors parmi
les religieuses. Sour de l'Assomption, née Brady, fut
chargée du service de ces malades. Elle avait, rapporte-t-on,
un charme particulier dans la voix et calmait les fou's fa-
rieux en chantant des cantiques. Le nombre des aliénés
tiaités à l'asile de la rue Ste-Catherine était forcément res-
treint ; mais en 1850, la révérende mère Gamelin s'étant
rendue à Baltimore, avec sour Ignace et M. l'abbé Tru-
teau, vicaire-général de Mgr Bourget, visita les, maisons
affectées aux fous, et revint de ce voyage a'.Vec l'idée de
poursuivre l'établissement d'un hospice d'aliénés; " car nous
désirions avoir un asile pour y retirer ces pauvres malheu-
reux," disent les chroniques de la Providence.

Or, les sours de cette communauté possédaient une ferme
à la Longue-Pointe.

Cette ferme leur était advenue dans des circonstances
assez curieuses. En ~1841, M. Nicolas ])ésautels dit La-
pointe, mourait à la Longue-Pointe, après avoir légué à la
fabrique de cette paroisse dans un but charitable, une
terre située à vingt arpents environ du village; à la
charge de certaines redevances annuelles. Sur le conseil
du curé de la Longue-Pointe, M. Etienne Lavoie, et
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insp'iré, du reste, Par Ivg orele coniseil de fabrique fit
don de cette terre aux soeurs de la, Providence, ci -la con-
dif ion d'y tenir une école polir les filles, et de remplir les
obligations imposées par le testament de Nicolas Désautels.

Las soeurs acceptèrent cette donation, et ainsi fLit créée .~

mission de tSt-Tsidlore. Ce vocable avait été choisi par Mgr
Bourget, parce que le-, soeurs, ayant à s'occuper de la
direction d'une, ferme, il lui paruit convenable de les mettre
sous la protection du patrgu des laboureurs.

En 1846,eut lieu l'inaugumration de la mission de-SV41sidore,
appelée, nul ne pouvait le soupçonner encore,, à uli grand
avenir. Pendant plusieurs années,la ferme St-Isidore fat~ à la
f'ois une classe pour les enfants du village, et, pour lesplau-
vres une maison toujours prête à soulager leurs ilnfortunies.

En 1851, cette ferme devenait L berceau d'une institu.-
tion que nos lecteurs connaissent en détail l'éecole des
sourdes-muettes. C'est, en effet, il la Longuye-Poinite, que
soeur Marie de î'onsecours, de pieuse mémoire, cornmençea
a enseigner ses pr-. lôres élèves, et pendaint sept ans-, dlans
lat petite école de cette paroisse., prépara le bel établisse.
ment qu e nous-1 atd lirois aujourd'huai à Mon1tréal.

Ern 185,2, survint Un éivéeement destiné l .modifier sensi-
blement. la fernw St-kI -;dore. L'assemblée les Propriétaires
de la paroisse dle la Long'ue-Pointe, réunis le 2-'D mai 1852,
déeida que la fabrique donnerait aux SSeurs de-- la mission
son revenu- net pendant six ans, afin de leuir faciliter 1'ac-

uiii.'d'une propriété aul Village mêème :leur -éloignie-
ment à vingot: arpents de l'Egliise étant11 pouir h7s ,enfants et
les sSurrs une cause dle gène exrêmne. L'offre fut accepiée
et lat Communaunté fit 1iac-quisitioni d'un1 teiwaiui conteaîant
six aripenits formant p)artie d'une très belle terre. que *M- le
curé Drapeau achet-ait çIl-liiw-s années plus tard au nom
de cette iaême comnutét, et où s'élève au~jourd'hui
l'hospice St-.Tean de Dieu.
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Sur ces six arpeiits existaient deux maisons, l'une en pierre
à deux étages de 40 pieds de long sur 80 de large,1'autre en
bois de 33 pieds sur 24, et divers bâtiments de service. Le
contrat de vente était signé le 25 mai 1852 pour uñi prix de
$2,580. Dix jours après les Sours s'y installaient avec leurs
élèves. Cependant elles continuèrent à conserver sur la
ferme des gens de service auquels, chaque jour, une Sour
donnait les instructions nécessaires pour les travaux à ef-
fectuer.

***

Un mois et demi plus tard, le 12 juillet, la nouvelle
acquisition des sours devenait l'asile de plusieurs prêtres
agés ou infirmes que l'incendie avait chassés de l'hospice
St-Joseph dirigé par les sours de la Providence, rue Mi-
gnonne, et qui était entièrement détruit. On dût faire de
nouvelles constructions au couvent St-Isidore et alors furent
reliés les deux bâtiments en pierre et en bois qui existaient
déjà par un autre bâtiment en pierre à deux étages. Pendant
un certain nombre d'aunées, il y eut un certain nombre
de prêtres ainsi recueillis et soignés dans ce couvent.

En même temps, les sours répondant aux voux de leur
regrettée fondatrice, et aux demandes instantes qui leur
étaient adressées de divers côtés, firent aménagés dans les
bâtiments de léur ferme de la Longue-Pointe, des loges ou
cellules destinées aux aliénés. Plusieurs sours furent déta-

-chées à la ferme dans le but de veiller sur ces malheureux,
au nombre de 17 dès le début. En octobre 1852, Mgr Bour-
get, qui avait à cœur la création de cet établissement, se
rendait à la Longue-Pointe, b'issait les nouvelles cons-
tructions, et les plaçait sous la protection de St-Jean de Dieu.
Ce saint,ou le sait, avait été un moment enfermé comme fou
par le peuple incapable de comprendre la sublimité de sa
charité; il répondit à ses persécuteurs en fondant à Madrid,
deux hospices pour les aliénés et les pr.uvres.

(A suivie).

846



DE MONTRAL. 37

VISITE DE MGR GABRIELS A L'EGLISE DES

CANADIENS D'OGDENSBURG, N. Y.

Mgr Gabriels, le nouvel évêque d'Ogsdensburg, a célébré la
messe, dimanche dernier, dans sa vile épiscopale, à Notre-Dame
des Victoires, église des Canadiens.

Beaucodp de prêtres venus des Etats-Unis et du Canada assis-
taient à la fête. M. le chanoine Racicot représentait Parchevêché
de Montréal. Le Père Langevin, directeur du Séminaire d'Ottawa,
a fait le sermon.

Nos compatriotes ont présenté à leur évêque une belle adresse.
«Les Canadiens-Français d'Ogdensburg, ont-ils dit, sont heu-

reux de vous voir aujourd'hui, pour la première fois, au milieu
deux. Ils sont heureux de saluer en vous leur nouveau père,
leur nouveau pasteur, celui que le St-Siège vient de placer à la
tête de ce diocèse... Soyez le bienvenu parminous,Monseigneur;
,. Vous notre amour et notre attachement... »

i Mes chers enfants, a répondu; Mgr Gabriels, je suis particuliè-
renient heureux et fier d'ètre au milieu de vous aujourd'hu;...
Laissez-moi vous feliciter de votre esprit de sacrifice et de votre
zèle dont ce temple magnifique est une preuve vivante. Je fé.i-
cite votre dévoué curé et son vicaire, pour la belle ouvre qu'ils
ont accomplie avt c voire concours. Vous êtes du beau pays du
Canada ; votre langue est la langue française, cette langue d. s
traditions chrétiennes et qui, apiès le latin, peut être, à bon
droit, appelée la langue de l'Eglise. Conservez-la; qu'elle soit
chez vous la langue du foyer domestique, la langue des parents
et des enfants. Etudiez aussi l'anglais qui vous est indispensable
dans le pays où vous vivez ; gardez votre foi, aimez toujouis
notre sainte religion. T. Is sont les Toux que je foi me pour vous,
et, en vous remerciant des nobles stnti:nents que -ous m'avt z
exprimés, je prie Dieu de répandre sur vous et votre digne pas-
teur ses plus abondantes bénédictions. »
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REGINA CRELI (1)

Toi qti-ý n'osa frapper le premier iiiiitllèlle,
Toi qUi naquis danls l'ombreP, et nous fis voirie jour,
Plus reine par ton coeur que par ton diadème,
M1ère avec lrncnet, Vt Vieî'ge avec l'mo?

Je Vimplore là liant, comme ici- bas je t'aime,
Car tu conquis ta place au céleste séjour,
Car le sang de ton fils fut ton divin baptême,
Et tu pleuras assez pour regnler à tou tour.

Te voilà maintenant près di- D eu d-t lumière.
Le genre humainî courbé Linvoque la première.
Ton -sceptre est de rayods,- ta cou ronne est de fletrs.

Tout bi'itUe à ton nom, tont S'épur'e à ta flirnme.
Je te cli-ute, ô Marie 1E t p;ourtant quelle femnme
Mêmne au prix de ta gloire Cit bravé tes douleÙrs i

ENCORE UN MOT SUR LA TEMPERANCE

Lq cons,-il de ville a dé.j ':m né et doit continuer à discu-

ter une question de la pis lhaute impnrtzinre :la-feirmduttre de
bmnne heuwre des debits de boissons. C'est une mesure débirÉe
d',puis tongt, in-s par ceuîx qiui doinatidi-tt avec instance d'en-
raiyer leýs progî.1i' do-s ravages causés eii notre pays par l'alcoo-
lisme. Il ne lratt pa; se pràricuuup'w, dans u'n si grave suýje., di la
diminution po-s. bic des rev. uis de la ville. Gcs considérations
nie doivent point~ prévaloir contre le bien immense que cette fer-.
metuire peimttLrait de r'éali.ser.

(' Voici 1t'tii iii- :rtin di.'îe v'*rs : elle est raconitée panr lc .Ça!ui
.PuiiIr île 4011.

Em M. 5, M -l il un dt I'luTmirtI.iy, .a-s emjîloyi- de la v'ille de Paris,
sentiL porindlre eni luii 1.1 "0s'dlimut'rii Il Pnttiit tiarler 'les jeaux floraux,
tt s'euit dleq 'ondîitionili luconcours.

Rieni nî'était luîs:i~,il S'algissait d1" fair" qil.'lqîilêŽs ~'R.oclwfurt clhoiit
p)our sujot :Ifr!Jiua (oeli, et envoya la poîi cidiss
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Monseigneur l'évêque de Vailylklad invite cordialement
Messieurs les membres du clergé à assister à la cérémonie de sa
consécration, qui aura lieu à Valleylield, le 9 juin prochain, à 10
h-ures et demie.

Outre I s trains réguliers, il y aura deux trains s;éciaux, qui
partiront.de Montréal,gare Bonaventure, mercredi, le 8, à 7 lienres
du soir et jeudi matin, le 9, à 8 heures et demie, et prendront, à
St-Lambert, les voyageurs venant du Sud et de l'Est. Ces trains
spéciaux n'arrêteront pas ailleurs qu'à St-Lambert. On pourra
revenir à Montréal, après le banquet qui suivra, la cérémonie.

Les prêtres sont priés d'apporter un surplis et une bar;ette.

Conmmun iqu é de l'archevécité.

OHRONIQUE

* Le jugement de l'Hon. Juga Pagnuelo, dans la cause des·
marguilliers de Notre-Dame,vient d'étre confirmé en Cour d'Ap-
pel.

* Le R. P. Hudon SJ., a été nommé Recteur du Co)lège Ste
Marie, en remplacement du R. P. Drummond.

A l'occasion de sa féte, Il y a eu la semaine dernière une
représentation dramatique et musicale.. Les é'èves du col-
lège ont donné une tragé.lie ; Alfred le Grand, dùe à la plu-
me d'un des Pères de la Compagnie. Cette pièce a été jouée de-
vant une nombreuse assistance, qui a f-équemment applaudi
lIt s jeunes acteurs. Dans les entr'actes, .on a présenté au R. P.
Recteur, une adresse, à laquelle il a répondu par une tou-
chante allocution. C'était aussi la réunion de l'Association
des' anciens élèves, dont le président, l'Hlion. A. C. C. Larivière,
a remis, le môme soir, au nom de l'Association, une médaille
d'or à l'elève le plus méritant du collège.

* Nous avons donné le résumé de la première conférence
du triduum organisé par le Cercle Ville Marie en l'honneur du
250e anniversaire de la fondation de Montréal. La sec'onde con-
férence a été faite par M. Stanislas Côté qui a traité un sujet
d'actualité.: patriotisme et travail, et a 'développé fort heureuse-
ment et en termes excellents la nécessité et les joies dui travail et
montré pourquoi on devait aimer sa patrie et comment on.devait
lui témoigner son amour. Il a surtout insisté sur l'obligation de
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faire des études sérieuses, de ne pas s'abandonrirr afix
plaisirs facilas, aux lectures mauvaises, et d'apporter dans la vie
l'esprit chrétien, qui nous re:ommande de mettre en Pratique le
précepte divin : « aimez-vous les uns 1-s autres. » Il a rappelé
les glorieux exemples donnés par les illustres fondateurs de notre
ville, tous gAns de travail et d'honneur, âmes pleines de foi et de
charité. Cette conférence qui renfermait d'excellents conseils à
la jeunesse a été très appréciée et fait honneur à l'orat-ur.

M. Fréchette a, le dernier jour, raconté avec beaucoup d'esprit,
que!ques études de types Québecquois, aujourd'hui disparus, et
dont il a tenu à fixer les traits, pour le plus grand plaisir de ses
auditeurs. Une semblable conférence ne se résume pas, parce
qu'on n'analyse pas ces amusantes anecdotes et ces spirituels récits
Mais nous constatons le vif succès obtenu par M. Fréchette. Le
triduum de 1892 a dignement commémoré le souvenir de Mai-
sonneuve :on doit en féliciter le Cercle Ville-Marie et son direc-
teur M. l'abbé Bédard.

*** La consécration de Mgr Labrecque a eu lieu dans la
cathédrale de Québec dimancte dernier. Uévêque consécrateur
était Son Eminence le cardinal Taschereau, assisté de Mgr Marois.
Mgr Bégin coadjuteur et Mgr Btais évêque de Rimouski, assis-
taient le nouvel évêque. On Iremarquait dans le chour
Mgr Fabre, archevêque de Montréal, Mgr Moreau, évêque de
St-Hlyacintbhe,Mgr Racine évêque deSherbrooke,Mgr Gravel,évê-
que de Nicolet, Mgr Marqis, Mgr Guay, et Mgr R outhier, vicaire-
général d'Ottawa.

Le sermon de circonstance a été donné par Mgr Gravel qui a
fait un éloquent tableau de la constitution de l'Eglise, constitu-
tion divine qui a su résister à toutes les persécutions et braver
tous les orag- s.

L'Union Musicale a exécuté la belle messe de Weber.

* Extrait de la lettre de Mgr Bégin au clergé de Chicoutimi,
pour annoncer la nomination de son successeur, MgrLabrecque:

« Il vient à vous, rempli du plus généreux dévouement, animé
du plus vif désir de vous être utile, ainsi qu'à tous ses diocé.ains.
La sublime mission dont il est charge, n'est à ses yeux qu'n mii-
nistère de paix et- de chariîtè, d'union et de concorde, de progrès
dais la justice et dansda vérité. Vos intérêtb véitables, de quel-
qùe nature qu'ils soient, seront aussi les siens et il ne négligera,
j'en suis sûr, aucun moyen pour faire grandir et prospérer votre
diocèse qui sait si bien gagner l'affection de ses pasteurs.

« Ne faitesavec lui qu'un cœur et qu'une ame : entourez-le de
votre affectueux attachement et, par vos efforts sagement réunis,
secondz efficacement l'impulsion vigoureuse qu'il·saura donnér
à toutes lesuvres diocésaines.

*** Le jour de la fête du Patronage de saint Joseph,a en lieu,
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dans la pro cathédrale de Kensington, l'intronisation solennel!e
de Mge Herbert Vaughan, successeur du cardinal Manning, ar-
chevéque de Westminster.

Tous les évêques de la province, le chapitre métropolitain, un
très grand nombre de membres du clergé et des ordres religieux
et une-multitude de fidèles y assistaient.

Apiès la messe. Mgr Gilbert, vicaire général, accompagné ,du
duc de Norfolk, s'est avancé et, au nom du Chapitre, a félicité le
prélat de sa nomination.

L'archevêque, dans une éloquente improvisation, a parlé du
progrès fait par l'Egise romaine en Angleterre.

Il a fait l'éloge du cardinal Manning, dont les services sont
inn-mbrables, et qui a beaucoup fait pour faire avancer laqes-
tion soriale dans son pays. « Il faut distinguer, » dit Monsei-
gneur Vaughan, «le socialisme et la question sociale. La ques-
tion sociale doit être étudiée dans- toute nation, car elle exerce
une influence sur l'existence morale même de chaque nation. »

Le Te Deum a terminé la cérémonie.
Mgr Vaughan doit aller dans quelques jours recevoir,à Rome,

le pallium des mains du Pape.

*** Le Saint-Père vient d'adresser aux cardinaux français urw
admirable lettre. Nous avions pensé en donner un résumé, mais
ce document nous paraît d'une si grande inportance que nous
croyons devoir le reproduire en entier, et nous en commencerons
la publication dans notre prochain numéro.

Archevêché de Montréal, 24 mai 1892.

Le Révérend M. Antoine Langlois, décédé à Martinez, Califor-
nie, le 9 du courant, était membre de la société d'une messe,
section provinciale.

ALFRED ARcHAMBAULT, chan.,
. Vice Chancelier.

BIBLIOGRAPHIE

Nous tenons à accuser réception d'une très intéressante hro.
chure intitu ée : Lettres à unzjeune homme sur l'ordre des frères
prêcheurs, par le R P. F. Paul Duchaassoy, publiée & Montréal.
C-s lettris q-ii.contiennent un résumé de la glorieuse histoire du
grand irdre fondé par saint D>minique en 1216, donnent des
détails précis sur les conditions d'admission des postuiants et 1. s
obseriances auxquelles ils sont solimis. L'auteur fait ressortir
avec une grande force le caractère élevé de.cet ordre îo.noré pqr
les contempoiain5 du titre mérité d'Ordre de la véritd.
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'Un j'rqu'à. S-irede Romç,, saint D -mi nique était absorbé
dans une profonde prière, les apôtres Pierre et Paul li apparu-
rent, Pierre présentant un bâtlon, Paul1, un livre, et lui disant
d'une môme voix : a Va et prêchie, c'est pour cela que tu es élu.»

Prôc,_her, tel est le rô.e du Daminicaitin défendre la vérité,
telle est sa mission. En quie!qiues pages écrites avec une émotion
communicative le R. P. Duchaussoy fait connaître la grandeur
du rôle et de la mission des frères prêcheurs.

L'Ext£axc dle Marie ou le Mfayiifical par le R. 1). Deider mission-
naire du Sjcrd Coeur, (1> est un commentaire exempt de pedan-
disme, mais plein d'orthodoxie du divin cantique que l'E~l lse se
plait à répéter après la glorieuse mère du S iuveur. Les aperçus
sont nouveaux, les rapprochements heureux et inspirés par un
profond amour pour la Rpitie de~s Anges et des hommes. s
considér~ations, les pribree, les invocations sont à la fois douces
et récotifoi tantes. C'est une excellente lecture qui ne peut -que
foirÇflei nos sentiments de piété pour celle que les nations ont si
justement appelée bie*nheureuse.

Dans les temps difficiles, la sainteté du sacerdoce est, pour la
société, le principe le plus efficace de réformation. C'est dans le
coenr du prêtre plus qu'en aucun autre, que doit s'allumer la
flamme sac~rée. Le zèle atti rera sur lui, sur son ministère, sur les
âmues qu'il est appelé à sanctifier, les bénédictions que Dieu nie
refuse jamais à une volonté généreuse. Proposer au ministre de
l).ea les motifs qui doivent le plui, l'exciter, indiquer les muoyens
de faire le bien t t les ohtacles qui pourraient entraver l'oeuvre
des divers ministères, tel est l'obj -t du livre publié par le B. P.
de Laagt-, S. J., intit )lé le Zèle Sacerdotal. (1) On trou vera dans ses
pages une suite de considérations inspirées par le désir de procu-
rer la gloird de Dieu, l'lvtneur de l'Eglise et le salut des âmes.

AUX PRIERES

Sr Thomas de Caîî toib2ry, (AIlphonsine iodoini),J. M Longueuil.
Delle Angélique Pelletier, Montréal.

(1> Una vo1uriýie. Cte, 1:nrue. die lictintî,, Paris, et dhez Cadieux Derome,

A.îtuaui &~ LAIIERLF~ nrer, 191 CL 193, rut) bl-Vibain, Mlontréal.
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Dr IjAVIOLETTE

25c et 50c le FLACON.
CERTI FICATS

Mei'10 Mrs 1891.
J, G. Laviolette, Ecr., NI. D.
(,her Monsieur. - Je suis îuei

de Vous lire que luisa2 e que 'J'a fait
deVotre Sirop (le ' eflhcilî, bu'nil

Procuré un soulagement cousilerable
d'ans l'affection (les reinis et (le la gorge
dont je souffre depuis de nuombreuses
années, comme vous le savez.

Ce résultat est nécessairentu, 1)ir
Peux qui me connaiss-iit. une preuve
Certain0 (le l'excellence dle ce mc'dica-
flnent. Aussi, pour le bien ic le îi tii-

nlité, i, souhaite, (111e Ce J)récielX Siî-opI
soit connut partout.

Croyez-moi sincèrement,
V otre il oé et 01)1 gv'

Sorel, 1 /<i-iir ~2
.le, sonissigni', ai fait us-age 11u Sirop)

le Tlére)euit'iine Ilu Dr Laviolette pour
une bronchite dont je souffrais dleptuis
une anniw. ,C sirop mna nion seulement
g térIi (le cet te b rouch i te, mais au ssi
dle la gravelle et de calculs de reins
lottJe souffrais beaucoup depuis trois

ai et dont j'ai failli mourir il y a
l eux ans. Jeo suis maintenant en par-
faite szantîé, toits les sYMnptômes de8 ces
maladies ayant complètement disparu
depuis à peuliprès trois mois.

T. TB. ROUILLARD
Il,peeuc gý.n,'q i Jes intes de la province

de iJuebec.

le. X. 'IR ÈPA N 1I ER I tre. JIe souffrais, depuis llus d'uin an,
Couvent dcs Soiuedes NMu'itts, 401, rite St- luetu

sCais. Vietoux oiniâtre, accompagnée
louie expectoration abondante et île

Mnî,'éil, 2/i ~ic, 8 muaise apparence, do tranîspirationi
J.G.lIeilitte, E, M 18. 9217 la tunt, de loinuts ou douleurs à la
Gue Lav Commie. iir, . 1î,i.O No pofitti ur, il alV,ihlissî3meflt et d'un dé-

SOuffis, . mmisse <I , , Mon ieur -1 iîspu' général et progressif qui
-ofras deptuis2 ni'ie 01 Ille faisait redlouiter la conisomiti. ,Je

ehte guîcvé, a-tI lia ltlpOs'1 pil plusieurs reu jeues sans au1cun
Oque j'avais cointrateIti(11 l i ielagPmnL. Jie suis mnaintenanît par-

guerre Frauco-I>rissiennoe . ali fi1 fiit"uîelut bleu, ait grand étonnemenit
usa'ge taniten Frîance iý.,au C1' la I e nies ainis, e ,t Je déclare avoir etf
de plusieurs reînèil-s i- 1uLtes 1111l" uèiri par lef Siu'ru lv éréheullîife du
tatals, mais sans aucun i-éstiial Jlsî~IiLaill"1'enu ai pris cinq flacons
inaintenant pirfaitement gieri api 'le aoc Chaque. Je recommanide ce

avoir fait usage île 4 ltdsil 'lJ -,cci x Siroit il c *ît qui toussent et

8irop de Térfébenrthine,. oJ'~i~l'ii cr'oienît cii conîsomption.
de vous donner ce crlrilicit et sol'-

haite pnbtr le bien leý lhîîutl5il clu< WILFRID DASTOUS.

ce Sirop ýo.t connui partoutî 'aia"onisie et tenant nuu tlél,ôt dé journaux

AUGUSTE BoLU-,S:sIf, ail Nu W) rite SiAiiUiiu5, coin de la rue Ste-

Gu ct ds - ,î,iîe teY-'f ie . MrgtileTii, Montrent.

.Proprietaire J.G. Ulviolette, M. D.

2917, J<uce des CoMissaaires, Io,4r(éal.



ARBOUR & LAPERLE

IMPRIMEURS- RBLIEBS
19l'et 193, St-Urbain, Montreal.

»- Les Ordres reçus par la malle sont exécutés
promptement et à bas prix.

flretiit vdlnt $100, sera venduit $.>0f au comptant. NmlfRAJIYiMuM S pisa rte Ijetirre, valant $Io à0, bera vendlu à $6.50.

15i>tii1V s (1,11n font (le Banuqueroute chez

J. . A. NIJRVEYEI<, 6, rite N-Lmurenst, Mfontréal-

CHARLES A. BRTGGS
CHIAPELIER et MANCHODNNIIEB

MAI SON FONDER EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2007 RUE NObTIIE-DAMIF.

PBRRAULT BT M9ESNARD?
ARCHITECTES

17Cote de la Place d'Armes
Botte 114 Bumreau <le Poste

M. PERRAULT__ A. MESNARD

CELIDR, MI vil DuS~ MULLIER
ET HUILE D'OLI1VE POUR SAN-TUAIRE

Ofiets au MeiliXssieurîs dtu çtr"ý tar

LAPORTE, MARTIN & CIE
finpoîut leus tt Epiceries, Vi'1 et iîui

2ÊbtS irte-Notqre-lIaamue, coin âe la r1îe iles Selieir»



ASTLE & FILS
VITREAUX D'EGLISE..
GRISAILLE ET MOSAIC

l~ k PERSONNAGES ET TAB-
____LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

XASI! IQUii, SON KMN I '',î 1' C ARD . i A Wl Il IIAty

IIUC KINGIIM 1'.

COL!ENr, 1>; 'Aî R~ C B MN jj, A l IVjs AX

SA GIZK MGR'. 01-10 ZAh111 I il, mi[ N AliKFUI, Wl',.
Xxv. M. BOI>SI', E AULl , s I, i . Iii Nultl(, V-v.

hiiiJ ilIRAUTRESi'

4.rite IiI1etiry, Monmtré'al.

La BANQUJE du PO~PLE

SA SUCCURSALE
Rue Notre-Darne Ouest,

( ).1 nî'i'o la i h [Ol l i e

If s (uo'inîîîi' s de puis une pias-
ti> et] iîî01Uîlitî, PL la FBANQukE

pa;iie q uatrei pour! cenit su r ces
de ôls

F. ED. MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Bouirassa, et proresqtiîr de 'Ecole des Arts).

ARITISTE1>I'IL
Décorationis d'edifice's publics, religieuxv et civils.

k(mgidenree ci Atelier : 02, rite lierri, Molitri-al.

*C.&CelUz CIO Te-1ZI de
1670, Rite Notre-Daine, Montré1 al.

Tapis Brussels, Vupestry, Imperial et Kildermînster. Nattes en Cacoa et
Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. MERICLIIL.
Une visite est respectueusement 931llCitAe.

Ci S Gig IIRPEIN...E DECORATEURC. S GA NIER 26~TAPISSIER
No 21STE-ELISABETE

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc.

No 15 IME ST.VINCENT . ' . IIENT14EAL
Vi8«-rm'i Messrs J1. D. RolIatid Fils.

M. Perrault se charge d'executer SOUS le plus court délai et d'une manière
satisfaisante toutes commandes d'ouvrage tel que

Relitire, h«?glage, etc. Prix modérés.

ARTISTES PHOTOGRAPHEýS
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON INOTMAN

Soo 1, RUE NT.LAMBERT.
Conditions spéciales Pour le clergé et les communautés religieuses.



Avis a.u Cierge
ET COMJNUï 1 EIGIEUSES

FAITES I M PRIMER ET RELIER
Chez ARBOUR & V0 PERLE

___191 & 193 RUJE ST-URBAINI MONTREAUJ

Jose 29931191 db YILS
MARCHANDS DE BOIS DE SC1AO15J

,MANUFACTURIERS8 DkL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUP'ITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS '

PIN, EPINETTE, PRIJCIIE, BOIS ktBANC, ETC-
TELEPHUINE 879 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb.

LIFE ASSURANCE CO.-
jftjJ[jfl~~fjfl[ETAIBLIE EN 168,

)reaii principal en Canada: Mlontréal.
Asurnc. ubIs 1ne, $o.000.000. lYonda inventi, $3.0.1 Revenu annuel$Bou itiue $È.0000 T E IV.M.RULTYgrà

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
ffl et 18 Rue Maint-TJrbala MONTBEAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité : mbaUm6r,

g~<g PLOMBIER, FERBLANTIER,mu u~ H I~IDA1T Poseur d'Appareils à Eau Chat"
YO VH£AUAU de, Couvertures, Etc.

Ne 42, rue @te-Marguerite, Miontréal.Au PALASCIOEuGroi'teDéal
Importateur de toutes espèces de FerronnerKes pour construction d'Eglisage

Collèges, Couvents et Résidencbs. Outils pour Menuisiers, CharpOuIiOrhD
idoubliers etc., une spécialité.

300, Rue St-Jacques, 390.


